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Tout àa coup Camd!6cn se repli& davantage aur lui.mfime,
comme s'il Eût voulu ce
préparer à bond-r en ~ ~ ' **

avant; main une réfl-z Y
icin subite lui traversa
l'apprit. Il trnmit dann le
fourreau la dague qu'il
tenait à la main, Reg
traits se détendirent, Eon
ill se ra$n'dn4ra, et FOU.

riant à celui qu'il venait
de menaeur:

-Je suis pus fou qut

Tu veux cette femme 1
prends la 1 Seulement, je
veux que tu saches ce
que tu refuçors. Colle-oi
(fq Camdténl ddsqigoait
Disut), eell'.ei est n'a-
demoiselle dl Aument.

-La filt du pr6,r8t
do Paria ? .. dcria la
grand e êsre en 'renga. -
nant égalemcnts5on large
coutelas.

-Ele-nmee 1
-Tu m'en r6ponds?
-je te l'affirme t
-Diable t... elle vaut

mieux que je ne le croy.
aisi, alors I

_B4~ vaut wrti'r- -

pèete comptera ru t'ap _

surant sa protcetion pour
l'avenir ct l'impunité -Lu roudri al crie
de. tes cri meo.

-'est vrai 1 murmura l'argoticr en se. grattant1 l'ôrtille.
Mai; riprit il, quelle.cest l'antre?

-Jgn ais enco]re, -répondit;. Caméléon ,;e'cst un.coup, do
-d6 4 jouer. .Si eýlloe seco que je crois,- elle vaut un trésor; al je
me-trompe,' ele ne vaut-rien l,

é Auribtec joune t'en dirai pais davantage. Si tu veux nous

cattre, nous noue battrons; si je te tue, j'aurai les dot -i pour mol
scul; ei tu me tue;, tu les aurad à ton tour, mais comme tu ne
sais rien, tu ne pourra@ rien faire.

a Donc, entre t'incertitude et la certitude, choisis I mai@ fais
vite. N'oublie pas que, à défaut du capitaine, qui ne.reiendra

pas, j'en suis certaiD, le
vieux mailre peut reve-
nir, et celui-ci est terri-
ble dans ses co!àres I

1.e grand cijire sein-
bl.a hésiter u moment,
puis haussant lem dpau-

- Je garde »a fille du
prévôt 1 dit il.

-Alan', s'écria Ga-
nM6''on, appelle tc-6 hem
mes et quittons les grot
teg. Le jourva se 1 ve'r.

Le roi des argoliers
taisît un long fs.fflct Pen.
du à t'on cou et, le pot.
tant à bea lêvrte, il en
tira un son stigu et Pr:)

Caméléon si baissa
pour rrturendre Aldali
das ses bras, nmais, soit
que le a ifiement F.onore
l'eût tirée de son 6va-
nouissement, Eoit que cet
évanouissement -s fût
eubitement, dissipé par
un effet naturel, .Aldeh
ouvrit les yeux.

En voyant le visage
aeCamn'-êon prne1hé vera

e'l., 6l.tý pou'a n or'
.rauque et se redleesla
d'tu bond.

-Au secours!1 à mol I
Diane I Disne 1... cria-t.

rcit les argotiors,

elle en couranît çà et là dans la-grotte.
Là -fille-ýdu px4vôt se leva lentement, cn Motasl. eu

mains à.-on -front pour desttr sa.,ecievelu.ro 44pou6e qui lui
couvrait le visage.

Elle &us àpçrçu. le grand ccUro omme ý1dçèh avait
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